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LES MENAGES ALLEMANDES 
contre la Belgique et la Hollande 
les 

Dans les deux pays, 

mesures de précaution 
« 

sent renforcées 

Les Belges qui font 

partie de la phase D 

ont été rappelés 

La frontière germano-hollandaise est pratiquement fermée 
et la presse du Reich se déchaîne contre les neutres 

"qui ne veulent pas quitter la Société des Nations" 

£ • Hollande, on a fait de* essais d'inondations comme moyen d* défense. A la limite de* partie* 
inondées te trouve o n t ligne de fortifications camouflées. c m . N T T I . 

Depuis l'alerte très vive du début prétendue violation du territoire 
As novembre la Hollande n'avait pas allemand par un 'avion hollandais. 
connu de menace sussl précise que au-dessus de Nordhorn. 
celle qui se dessine de nouveau de- ' La Belgique d'abord, la Hollande 
puis quelques Jours A la frontière ensuite, très vraisemblablement en 
germano-hollandaise. ; accord complet, ont pris des mesures 

Le o-mmunlqué publié dimanche de précjtrfion qui rappellent étrsn-
matln par c L'Oberkommando > des gement celles qui furent prises vers 
forées allemandes fait état d'une le 10 novembre. 

LE GRINCHEUX 
EN P E R M I S S I O N 

Bien que les milieux gouvernemen
taux hollandais se montrent très ré
servés et s'abstiennent de commenter 
ls mesure qui s été prise dimanche, 
on note, comme en novembre, une 
inquiétude croissante dsns ls popu-
lst.on, particulièrement dans les 
provinces orientales du pays, pro
vinces qui sont exposées à' subir les 
premières attaques au cas où les 
d.rlgeants nazis passeraient de ls 
menace a l'exécution. 

Ou coté allemand, les renseigne
ments qu'on possède Jusqu'ici sont 
fragmentaires. La menace qui pèse 
sur la Hollande et la Belg'qu* s'eat 
extériorisée de diverses façons 

Dans le d maine politique on a 
relevé, ces temps dernier dans la 

Notre ami Le Grincheux est e n ' s e r et de dire qu'il y a des injus- j presse s l lemsnde. une série d'srtleles 
p e n m s s l ' n . Nous l'avons rencontre, tices. que tous les Français devant — 
hier, n n'a p u changé et conserve u défense nationale ne sont pat 
sous l'uniforme ce petit air ennuyé sur un pied d'égalité et que les ci-
qul, dans le civil, était le reflet de vils r.e donnent pas toujours 
son mécontentement chronique, l'exemple du patriotisme. 
Comme noua le félicitions sur sa _ p e r m e r t e z - m 3 i de vous dire 
bonne mine. U parut vexé et, bour- q u l , y a c l v U s K c i v U g c o m m e „ 
ru, ncu» repond.lt : j y a minutre» et militaires. On ren-

— Bien sur. Je ne me porte pas contre dans les deux catégrrles de 
trop mai. et, à m e voir rouae, gros- citoyens des types chios. et des 
sL le» gens doivent dire : « Voila ; sales types, des dévoués et des 
un réserviste qui n'est pas malheu- ' égoïstes, des optimistes et des ca -
reux. Il a bien raison de ne pas fardeux. des intell igents et des Im-
s'en faire.» Mills es t -ce ma faute béciles, des courageux et des pol-
al la vie au dehors, l'exercice, le trons. des gens . qui ne se croient 
mouvement me réussissent, comme pas plus malins que Daladier ou 
à preeque t c u . les copains, d'ail- Oamel in et des critiqueurs de pro- a v i o n e n n e m i a é t é a b a t t u 
l e u r s ? Je ne peux quand m ê m e lesslcn. des bougons, et, - pardoni , l i o n * . 
p u me rendre malaxa pour amuser ( — des grincheux, 
la galerie. Et pourtant, vous savez. — Merci. 
ça n'est p u folâtre dans notre fo- — Il n'y a pas de quoi. Un moi 
rét, quelque part a l'arriére. Depuis au sujet des embusqués civils ou 
quatre mots, nous abattons des des civils embusqués. Sur ce ter-
arbre* et nous creusrns des tran- rain. on commet faci lement des ln -
ehéea A la fin. ça devient fastl- Justices. Il es t parfaitement com-
dleux. 81 encore ça servait à quel- préhensible que pour vous, so'.dat 
que chose, mais rien ne bouse, la rencontre dans la rue d'un 
Alor». on se demande pourquoi on homme Jeune, bien bâti, et qui ne 
a quitté le patelin, la famille et ses perte pas actuel lement l'uniforme, 
affaires. v f > u s donne un petit choc. C'est 

. - - . . , « xi humain. Pourtant, voulez-vous ré-
I d . Le Grincheux souffla. Nous ^ . ^ peut-être, vous avez 

• n profltAmes pour hasarder une p n f a „ e d e mus q u e l q u u n q l U a « é 
t imide réflexion : reconnu Inapte au service mlïl-

_ Peut-être , cher ami. aimeriez- d M r a l s o n 3 m n e s c n t 

rouf mieux vous trouver sur le apparentes, ou un père de fa-
front, du côté de U Meuse ou du m l U e nombreuse, un de ces Fran-
lUiln ? ç a l s q u i n o n t p a s attendu la 

_ Je ne dis p u cela, mais avouez ? u e r r e f a i r e M l e u r d e v o l r 

que le moral se ressent de cette ^ . ^ . ^ & l a p a t r t e et pour être 
étrange situation. L'inaction e n . ^ m ^ a u s e I-vice d u pays. Votre 
mauvaise conseillère ; elle p-usse n r m m e ^ . u t a u s s i . a jauge de ses 
à l'envie, à la critique ; elle permet a p u r e s particulières, de ses fonc-
les comparaisons, les calculs. . i u o n s s o c l a l e s _ è t r e requis par l'au-

— Justement , sur la U n e Magl- l o n t i „„„,. assurer la marche d u n e 
not et dans ses alentours I m m é - i ^ ^ o u l e fonctionnement d'une 
diats le moral est excellent et les administration Soyez-en persuc-
distracUona aoonde.it . Seulement ^ u p e u t y a v o l r d c s embusques 

accusant les neutres ds violer ls 
neutralité en cont lnusnt à falrs par
tie de l'organisation de Genève 

A cels on s répondu dsns diverses 
capitales neutres, à La Hsye en pre
mier Heu. que la Hollande resterait 
membre de la Société des Nat ons 

Un communiqué officiel hollandais 

SUÈDE 
ET NORVÈGE 

Hjords, croisières polaires, soleil 
de minuit, ne iges , race grande et 
blonde, forte et courageuse , race 
de marins, de pêcheurs , de mineur*, 
de forestiers, de ruraux, au grand 
passé militaire, terre de savants , 
d'universitaires, d'artistes épris de 
goût* français, de musiciens , d'écri
vains c o m m e Rydberg et Ibsen — 
tel es t l e raccourci qu'évoquent 
les noms de S u è d e et de Norvège . 

Après avoir guerroyé pendant 
des siècles et par toute l'Europe 
centrale et orientale, sous les mê
mes bannières, après de longues et 
âpres luttes intérieures. S u è d e et 
Norvège sont devenues , depuis 
cent an* et Bernadotte, les plus 
pacif iques de* nat iens — à tel 
point qu'il n'y a guère, étant fati
guées d'être conjointes , elle* l e 
sont séparées a imablement , sans 
guerre civi le , sans effusion de 
s a n g , v ivant depuis lors dans le 
meilleur des vois inages . D e plus, 

es comptent parmi les membres 
les plus convaincus de la Soc ié té 
des Nations, et c'est un Suédoi s , 
M. Nobel , qui a fendé , c o m m e cha
cun sait, le prix le plus insigne et 

rappelait en outre. IL y a quelques le plus substantiel en faveur de la 
Jours, que la Hollande contrairement D aix . 

à certaines rumeurs msl lntentlon- r i l *i / v J » i 
nées, était décidés à défendre sont Or. U se fait que des evene-
tndépendancs et son terrltcire par ments viennent de traverser cette 
tous les moyens et de tous les côtes carrière. Tels les Pays -Bas , la Bel-

A c e s symptômes politiques d* ten- • ; , S u i $ , e e , | a R „ m 
slon croissants sont venus, en outre, S • j . w • 
s'ajouter ,ies symptômes mil ta 1res. ? u e d e e t Norvège . o n t en batte a 
qui ont rendu plus délicats encore la mauvaise humeur, aux menaces 
la situation. 

En Belgique, le roi a pris 
le commandement direct 

de l'armée 

Les communiqués 
officiels 

Ccmmoniqné du 1 4 janvier , 
an matin 

N u i t c a l m e . 

Bruxelles. 14 Janvier. — Le minis
tère de la défense natlonsle. depuis 
dimanohe à midi, conformément aux 
directives générales des mobilisations 
s passé ls msln au grand quartier 
général de l'armée, sous le cemmsn-
dement direct du Roi. 

C'est donc du grand quartier gé
néral que narJent désormais tous la* 
ordres Ls département de ls défense 
nationale n'a plus qu'un ro'-e admi
nistratif 

Naturellement, l s plus grande dis
crétion est gsrdée sur les mesures 
qui ont été décidées, msls on conti
nue à Insister sur le fait que les me
sures sctuelles sont des mesures de 
précsutlon prises conformément au 
plan delà établi. 

D'manche soir, dans les milieux di
plomatiques »t militaires, on étslt 
d'accord, toutefois, pour noter une 
détente dans la situation. 

La ville de Bruxelles oùéjes minis
tre» siègent en permanence s pré
senté d'.msnehe ls plus grande ani
mation surtout aux environs des 
gires ou se groupaient les miliciens 
regagnant leurs unités 

Dlmsnche matin des affiches rsp-
pelant les officlTs. sous-offlc'ers et 
soldsts de la phase D avalent en 
effet été plscsrdées. , 

Toute ls Journée s'est pcurtsnt 
pssaée dans le calme. 

On ne signale dans le pays sucune 
psnlque. 

Dans les csntons de l'Est un mil
lier d'habitants des environs dTupen 
et, de Mslmédy auraient été évacués i _ _ 
et la population des environs de Ver- j 
Vers et de Dolhsln aurait été Infor
mée d'avoir * se préparer à quitter 
certains hameeux. 

CVs nouve'lee toutefois ne sont pas 
cnfl-rmée* officiellement. 

D'autre p-irt. l inqul**ude règne 
le« 

du Re ich . Celui-ci , en proie aux 
rigueurs du blocus , a besoin de 
cette couronne de neutres proches; 
son intérêt n'est peut-être pas de 
porter c h e z eux la guerre, qui 
allongerait ses lignes et qui , le in 
d'intensifier de s productions utiles 
— c o m m e le pétrole roumain — 
les détruirait. L'Al lemagne fait 
donc la grosse voix , cherche à 
intimider, pour obtenir des neutres, 
dans sa pénurie, le m a x i m u m . 

Mais voicLque sur cette question 
dé ravitaillement, sûr les questions 
de stratégie qui touchent de plus 

près la Hol lande, la Belgique et la 
Suisse , v ient se greffer la question 
de la Finlande. La Finlande lutte 
héroïquement , fait tête , malmène 
le* Russes , démontre a u monde 
qu'elle rassure, leur nullité mili
taire, aspire et f ixe sur t e* lacs 
gelés et ténébreux la puissance 
slave surfaite, au bénéf ice premier 
d u Sud-Est européen. L'Allemagne, 
reniant son passé , abandonne au
jourd'hui les Finlandais , qu'elle 
soutenait en 1920 , de même qu'elle 
a, à sa honte , abandonne le* Bal
te* et l'oeuvre de* chevaliers de 
l'ordre Teutonique , pour plaire à 
Stal ine l ' indispensable. Et non 
seulement l 'Allemagne abandonne 
les Finlandais , elle souhaiterait par 
surcroit interdire i la S u è d e et à 
la Norvège , de les ravitailler per
sonnellement, de remplir vis-à-vis 
d'eux les ebligations plus générales 
qu'elles doivent à la Finlande en 
vertu du pacte de la Soc ié té des 
Nations ; l 'Allemagne voudrait 
faire oublier à la S u è d e que la 
Finlande lui était rattachée jus
qu'en 1809 , date à laquel le , par 
la faute de Napo léon , le tsar 
Alexandre I", c le bon jeune hom
me », s'en empara . 

L'Allemagne menace donc . Mais 
ce serait mal connaître les Suédois 
et les Norvégiens de penser qu'ils 
sont gens , ,-ialgré leur amour de 
la paix, à courber piteusement 
l'échiné. Ils l'ont prouvé par 
leurs récentes déclarations. Ils 
sont les descendants des Vikings, 
ccureurs de mers et de dangers , 
dont la trace a été découverte 
en Crimée, en Sici le , qui ont con
quis la Normandie et poussé jus
qu'au Canada , o ù l'un d e leurs 
bateaux a été retrouvé. Ils sont les 
arrière-petits-fil* de ceux qui for
mèrent les vieilles bandes de Gus
tave-Adolphe et de Charles XII. 

Ce sont de* hommes : avant de 
les attaquer, Hitler y regarderait 
à deux foi*. 

Jean D U H A M E L 

DE COMMERCE FRANÇAIS 
tâche lourde et complexé * 
dévolue à notre mariné 

Aux Armées. 14 Janvier. — 
grand port de commerce qui. au 
cours de e u dernières snnées. subit 
des agrandissements considérables et 
fut doté du matériel et ds l'sppa-

Ce | tlculeux. qu'on lui demande de mon
trer, si l'on ose dire, patte blanche, 
en d'autres «îrmes.ds prouver, par la 
truchement des papiers qui l'accom
pagnent dans son voyage, qu'elle es» 

reluaga le plus puissant et le plus j bien destinée à un paya neutre et. 
moderne, est reilé par chemin de fer 
et par canaux, non seulement à la 
région du Nord, mais encore à celle 
de l'Est. C'est dire son rôle su point 
de vue Industriel, commercial et 

j agricole. C'est dire aussi qu'il im
porte k la défense nationale et à la 

j vie SCODO: .lque du psys tout entier 
I qu'il soit protégé contre 1-s entre
prises de l'ennemi et qu'il puisse 
poursuivre son activité. 

C'est à résoudre ce double pro
blème, à concilier ces deux objec
tifs, que s'applique la marine fran
çaise. 8a tache est lourde, délicate 
et complexe. En ce port ne vien
nent pas seulement des bateaux bat
tant pavillons français et britanni
que. Les neutres aussi s'y présentent, 
soit pour débarquer, soit pour em
barquer passagers ou marc h en disse. 
C'est eux qu'il faut surveiller, visi
ter à fond, ausculter, peut-on dire, 
pour savoir M quIU 

sur tous lesfronts de Finlande 
L'ALLEMAGNE S'ÉMEUT DE L'AIDE 

APPORTÉE PAR LES ALLIÉS 
AU PEUPLE FINNOIS 

qui plus est, a un pays neutre dont 
ta disposition géographique est tells 
qu'U soit Impossible à ladite cargai
son de passer, même après un long 
détour, en Allemagne. 

Cet examen exige de la part des 
officiers qui le font subir beaucoup 
d* tact e t de discernement, de sub
tilité. 

Déjouer les ruses n'est point aisé. 
On y parvient poirtant aatea sou* 
vent, ainsi que vous l'allés voir. 

La semaine dernière, un bâtiment 
arrivant d'Afrique du Sud, portait 
dsns ses cales un nombre respectable 
de tonnes de minerai de aine, qu'il 
devait transporter dans quelque pe
tits République de l'Amérique cen
trale, si l'on en croyait du moine 
les papiers présentés. Comme, «m 
quittant notre grand port, la bâti
ment devait faire sans la dans u n 
j w n Jtrutte q u t t « S J t u y j a J g a J É » 
signer Ici, on le retint quelques Jsaxe» -

v?.,?^??iv>«i l'éauinsae De auels a f l n a « " donner le temps de la ra-
* . s ^ L t ? ^ I r S ^ w V vr, « a ft"lon- On se livra à une enquêta. 
éléments « t - l l composé ? Ln exa- Q n c e r t a l M r ^ u p e m e n t T q u T je 
men minutieux du rôle « d e s p«-(! silence « l ' o n icqul t 
pars de chacun de ses membre. £ ^ « t u ( l e q u e „ p ^ ^ ^ ^ 
s impose „_- serait livré à l'Allemagne. D était de 

Ds même pour l e . r « « * s r s par- o T i e d è b a r q u e sans 
ml lesqu 1* U n e e t point rare de1 

sur une de nos usines de guerre, où 
U fut le bienvenu. 

A nos officier» Incombe aussi 

T* "HV ? " " ^ '»**.* i ^ i ^ , d é l a i pour le diriger par vols ferré» 
découvrir dss suspect , à qui la plus f»J M £ " £ > n n > ^ ^ / ^ ,vmm Q Ù 
élémentaire prudence commsnde 
d'Interdire de poursuivre leur voyage 
et d'offrir un asile où Ils pourront * 
loisir fournir toutes précisions utiles 
sur leurs origines et la nature de 
leur activité. 

Ce sont, d'ailleurs, les seuls qui 
descend nt à teirs, puisque tout bà~ 
tlment neutre est gardé psr des sen
tinelles, baïonnette au canon, qui 
interdisent à quiconque 4 ; quitter 

soin de procéder à l s réquisition des 
marchandises, denrées, produits In
dispensables à la défense nationale, 
à l'Industrie, à la subsistance d * 
armées et de la population. 

Sur ce plan, lia doivent faire 
preuve de fermeté, certes, mais aussi 

beaucoup de tact, de beaucoup de 

dans ls région de Liège où 
D a n s l a j o u r n é e d u 1 3 , U n troupea sont en état d'alerte. De» 

usine» de la vallée d- l s Meuse ont 
reçu l'ordre d'évacuer leurs stocks. 

Les survols quotidiens de cette ré
gion par des svlons all 'mands. t 
très basse sJtltud?. contribuent » 
maintenir cette atmosphère d'ap-
oréhenslon. 

Communiqué dn 14 janvier, 
u soir 

Rien d' important à signa 
1er au cours de la journée ( l i r e la Mite p a t * 2 . ) 

les risques / sont un peu plus nom 
breux et grave» que dineavotre fc -
r t t Pourquoi voulez-voua bouger 1 
N'êtes-vou* pas en sûreté ? Que 

mais ils s ' n t beaucoup plus rares 
que certains ne se l'Imaginent. 

— Alors, selon vous, tout va pour 
le mieux 1 

sont voa petit* ennui* «uprès desi _ N o n r^ Grincheux, tout ne 
sdbffranc s et des dangers du y a ^ p ^ , l e mieux, parce que 
ohamp de bataille? Vous préféreriez i p e n c l 3 m u, guerre, la ch-»e n'est 
être che» veu»? Et le» combattants , p , , ^ , ^ 1 , . . mais tout va aussi 
dots* ! Mai* comme voua n'avez pas j W m q „ e c r i a pe U t aller. La vic
ia conduite de la guerre et qu'il i t o t r e v a u t j a p , i M q U O n s e saigne 
voua eat lmpoealble de connaître ^ p,^, p , , ^ l'obtenir. Nous payons 
las secret* du haut commandement , beaucoup d'Impôts, mais Infiniment 
que, d'ailleurs, vous été* un bon ^^^^ q n p . 5 ) n o t r e pays était co'.o-
Frnnçal». aocepte* donc f u t s l m j n W p , r ['.Migmegne. La guerre 
ptement de servir à la p"ace qufl ^ û t e cher, mais la servitude coûte 
voua a é t é désignée, même si voue i p : u s c n e r encore. Ne nous plaignons 
ne comprene» pa» bien votre mis- p a s Faisons notre devoir et com-
aion e t al voua été* persuadé que, „,« d l t l t ehanacn : « Ça ira mieux 
vous série* beaucoup piu* utile ' demain \ , 
autge p a r t Bonne permission Le Grincheux ! 

- T ô t » e s t e t*t tarée jou, msu»l r t A B T n i * 
voa> n e m'snxpêohere» paa d» p e u - . Loau* D A R T O I S , 

le bord. On ne saurait, en effet, per- j modération pour léser su minimum 
mettre à des gens qui. le lendemain Iles Intérêts particuliers. 
poursuivront leur route, de circuler Enfin, voici les cargaisons bon-
dans le port, d'y voir ce qui s'y | nètes et transportées « débarquées 
passe, d'apprécier l'Importance d;s j régulièrement et qui attendent sur 
marchandises qui s'y trouvent en- ies quais d'être dirigées, psr vole de 
-.reposées, de dresser i'mventslre de terre ou d'eeu. vers l'intérieur. Peut-
ses moyens de défense, bref de re-1 on s priori le» considérer comme 
cueillir de précieux renseignements. anodines et de tout repos? Eh bien. 
que, sur tous les points du vaste 
monde, les agents de l'ennemi pal.nt 
si largement. 

Et puis, voici la cargaison, celle 
qui débarque et celle qui est d an
née à quelque psys étranger. De ls 
première, rien S dire, du moins pour 
l'Instant. H appartient aux docarrs 
de ls mettre à qusl. de la trenspor-

non I Car qui peut ètre certain qu'en 
mer un sgent de l'ennemi faisant 
partie d? l'équipage du bâtiment 
neutre qui recelait dans ses cale» 
cette balle de coton, ce baril, ce aae 
de grains ou de légumes secs, n'a 
point glissé un de ces engins minus; 
cules. d'une puissance de destruction 
Infernale qui. explosant à r e t a r * -

ter dans les entrepôts, sous les han- ment, détruire une partie du port 
gars ou de la charger sur des wa- ou y allumers un incendie qui s* 
gons. Mais la seconde s mérité qu'on propageant de proche en proche cau-
lul fasse subir l'examen le plus mé- 1 sera une catastrophe ? 

Le butin finlandais 
Ph. Keystone-IUustratlon 139 7951 

nn de* autos-canons capturés par les Finnois. 

Voici le communiqué finlandais du 
14 Janvier: 

Sur terre. — Dans l'Isthme de ca 
réné. peU-cullles et feu de hsrcéle-
ment d'artillerie Une attaque enne
mie a été repoussée Jusqu'aux poai 

len armes, après un bref procès, de 
même qu'un certain nombre de chefs 
militaires rendus responsables des 
revers soviétiques en Finlande. 

Le Journsl cite en particulier l'a 
noms de Zd.nov. sncien gouverneur 

tlons de départ dans la direction militaire de Lénlng ad. qui fut l'un 
d'Ilomats.Vive activité des patrouilles des principaux promoteurs de ls 
et escarmouches au cours desque.les campagne contre la Finlande; du 
'ennemi a perdu des prisonniers, général Mereako. chef de la garnison 
aept chars d'assaut et deux autos de Leningrad, à qui l'on s fslt crime 
blindées. ] de n'svoir pas su prépsrer cette csm-

Sur mer. — Rien S slgnsier I pagne, et de W'adimlr Derev.aoskl. 
Dans les airs.— Samedi, de 13 h 30 qui fut ministre de l'U R S S . à Rel-

à 18 h. 30, l'ennemi continua ses alr.kl et qui sursit mal informe at<s-
bombardements a l'intérieur par vols cou sur les p sslb'lttés de résistance 
de trois mille à cinq mille mètres, dss Finlandais et sur l'efficacité des 
dans un rayon comprla entre Nystad. fortifications de ls l.gne Manner-
Kumo (environs d'Abo), Tampére. heim 
Hauho. Lahtl. et le g lfe de Fin-1

 ljt , Messaggero » écrit aussi que 
lande. On signale trois morts civils S t , n n e téléphone personnellement 
à Helsinki, un k Lahtl, un à Hyvonge , ̂ ^ l e s y O V L n t u I généraux q u ) , , 
d'x à Tavastehus, et plusieurs d lzs l - | l r c U v e n t sur le front, dirigeant ainai 

de blessés. Plusieurs ms.sons ont levopérst lons miliU res Un n mnre 
' cons'dé'-sble d'officiers et de eom-

Trente mille Polonais 
auraient été fusillés 
par les Allemands 
depuis Inoccupation 

été brûlées 
L'svlst'on finisndsise s bombsrde 

des nsvlres soviétiques Deux avions 
rouges ont été sbattus. 

Ph. France-Presse .n 40 093) 
La princesse Juuana de Hol larde fait faire à U princesse hé. i -
t i . i * Béat i .x sa premier* promenade, sur le lac gelé dn cjÂtean 

royal d « L a H a y e . 

m'asalres. s j ute-t-ll , ont été envoie* 
au front et es commasstrss politi
ques de ls division prolrtalie de 
Moscou ont reçu l'ordre de s'y rendre 

Des « sondages » allemands 
en Scandinavie 

Londres. 14 Janvier. — Selon le 
< Sunday Graphie ». des envoyés al
lemands chargés ds sond r las pos-

s 'des Informn ons tlbllttês d'une paix en Fln'ande, sont 
tn't i le . Karsncvi-ch i arrivés ssm-dl . s Copenhague psr 

avion spécial. 
(Un ln «aite paie 2.) 

Kaganovitch et plusieurs 
chefs militaires rouges 

auraient été fusillés 
Rome. 14 Janvier. — Le correspon

dant du « Messsgero » à Tal lnn 
mande que d 
reçues de eetr* 
commissaire du peuple pjur l'séro-
sautterue aoTksuqua » été passé par 

Londres, 14 J»nvl«r. — La vie a 
Varsovie, sous la terreur allemande. 
est décrite psr. un correspondant de 
l'a Observer ». 

Le pain coûte 8 p noe l s livre et 
le sucre dix fois plus qu'avant la 
guerre 

Comme la plupart dss magasins 
ont été pillés psr les Allemands et 
qu aucun stock nouveau n'est arri
vé, de nombreuses maison» ont fer
mé. 

Le commerce de troc se développe 
rapidement. 

On volt, dans les rues, des gens 
qui vendent leurs vêtements pour 
des vivres ou des vivres pour du 
charbon. 

Une jeune femme a vendu une 
pairs de bas de sole pour un? livre 
de pommes de t rre et un homme a 
offert une machine S écrire pour 
quatqu s livres de viande. 

Bien que les habitants de Varsovie 
continuent à aller su café pour es
sayer d'apprendre des nouvelles, l-
publle ne p*ut naturellement re
cueillir que ce qu> les Allemands 
veulent bées dire. La population vit 
dans la terreur et des exécutions en 
masse ont Heu chaqu> jour. 

L'ancien correspondant du < Rey-
ê> Vacaovta, déclare 

qu'au moins}30000 Polonais ont été 
:uslllàt par la Oestapo depuis l'in
vasion de la Pologne. Prés de 6.800, 
y compris un grand nombre de f:ea-
mes ont été exécutés a Bydgoanri 
iBromberg), dans las dix jours qui 
ont suivi l'Invasion, pour avoir re 
fusé de se soumettre à l'envahisseur. 

A Odynia. de» centaines de Polo
nais ont subi le même sort pour 
avoir refusé de remettre des anavs* 
qu'ils détenaient secrètement. II an 
a été de même à Grudsiad», dans s» 
corridor polonais Un grand nombre 
d'exécutions ont lieu sur tas plaças 
des marchés, des villes « dan* la* 
squares. 

A Leano. prés de la frontière de 
Silésle. dss Jeunes filles ds l'orga
nisation Hitlérienne se seraient mas 
sèas dsns le square principal pour 
assister a l'exécution de vingt Po 
lonais accusés d'avoir apposé dss af
fiches excitant à la reatsteaca. Le 
rerrorlsme le plue atroce 
dans ls Pologne occidentale 
population set chassés de ses 
pour laisser la place aux Allemands 
rapatriés ' sa pays baltna. Là, l e 
moindre refus d'nlever son cha-
p-au au pe'-»g; du moindre fonc
tionnaire nsal peut entraîner l'an** 
s*»Wa»avsnaant e» » mort, __ 
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